
 
Docteur Quéré, 11 

 
 

Guillaume Le Guilloux, second mandat de maire 
 
 

 
Nous voici aux élections municipales du dimanche 1er mai 1892. Dans les villes, 

les leaders socialistes, ayant le propos guerrier, mobilisent leurs troupes pour que 
ce jour soit un jour de très grandes manifestations. La détermination et la vigueur 
de leur ton se lisent dans leurs appels,  comme dans celui-ci ci-dessous paru dans le 
journal  LA MANIFESTATION DU 1er MAI, édité spécialement pour ce jour. 

 
 

 

 

 



 

 

 
 

À la place du mot instance, il fallait sûrement lire insistance. 
 
Sur la même page, on lit ces citations que les amateurs d’histoire sauront 

décrypter :  

 
 



 
Et l’on souhaite ardemment la guerre : 

 
 

 
 
 

Diantre, ça ne rigolait pas en politique il y a cent trente ans ! On pointait du doigt 
la  surabondance même des richesses  et l’on appelait à la guerre. Notre Monde est 
vraiment curieux… 

 
Seulement, à cette époque qui ne connaissait ni les réseaux sociaux, ni la 

télévision, et où la radio et le téléphone n’en étaient qu’à leurs balbutiements, il y 
avait plusieurs mondes. Celui des campagnes n’était pas celui des villes. 

 
Les travailleurs du monde industriel étaient en révolte quand ceux de chez nous, 

bien que leur vie soit aussi très rude, (ah oui !) prêchaient la cordialité et le bien 
vivre ensemble si l’on en croit la presse locale (veuillez me pardonner de me référer 
une fois de plus à cette bien utile source d’informations, ici à La Dépêche de Brest 
du 4 mars 1892).   

 
C’était deux mois avant le 1er mai évoqué, un jour où notre Charles Rolland, à 

quelques semaines de ses trente ans, faisait déjà apprécier sa verve. 
 
 

 



 
 

 
 

 
 



 
 

 
 

 
 

Bon, l’orateur oubliait les dames, mais à l’époque personne ne s’en offusquait. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 

 



 
 

 
 
 

La même plus franche cordialité a-t-elle baigné les élections municipales du 
premier mai 1892 ? 

 
Voici d’abord la liste des élus, classés par ordre décroissant du nombre de voix 

obtenues par chacun d’entre eux. Cette liste fournit en passant - huit cultivateurs 
sur seize conseillers - une idée de la sociologie de la commune alors. 

 
1  Prigent Jean, cultivateur, ancien maire,   333  
2  Morin François, cultivateur,     333 
3  Prigent Joseph, commerçant,     331 
4  Touche Joseph, cultivateur,     329 
5  Guillou Ambroise, forgeron,     325 
6  Prigent Pierre-Marie, cultivateur, (nombre de voix pas trouvé) 
7  Prigent Yves, forgeron,     324 
8  Touchard Jean, maître-carrier,     318 
9  Faven Yves, cultivateur, fils du précédent maire,  316 
10 Quéré François-Marie, docteur-médecin,   315 
11 Laurent Ambroise, boulanger,     313 
12 Couillec Guillaume, propriétaire,    308 
13 Le Guilloux Guillaume, marchand de vins,   304 
14 Lécuyer Paul, cultivateur,     238 
15 Dohollou Hervé, cultivateur     235 
16 Conan François-Marie, cultivateur,    184 
 



Eh bien, l’éloquent Charles Rolland, n’ayant réuni que 175 voix sur son nom, 
n’a pas été reconduit.  

 
Comme on le connait, sa campagne électorale a dû être très active, clivante et 

probablement pas bien diplomatique à l’égard de ses concurrents.  
 
Surtout, manœuvre qui a dû déplaire à nombre d’électeurs, il avait en une   

entourloupe assez grossière et ridicule, mis en circulation une liste falsifiée à partir 
de celle bâtie par le maire sortant Guillaume Le Guilloux. C’est en tout cas ce 
qu’écrit le journal morlaisien La Résistance dans son édition du 7 au 28 mai, 
hebdomadaire qui d’évidence n’a pas les yeux de Chimène pour le futur barde. 

 

 
 

 
Guillaume Le Guilloux est réélu maire avec 15 voix sur 16, la seizième voix 

s’étant portée sur le docteur Quéré. Proche de Guillaume Le Guilloux, notre 
médecin n’avait pas dû se porter candidat. 

 
Jean Prigent est élu adjoint avec 12 voix contre une pour Joseph Prigent et une 

pour Jean Touchard, ces deux-là n’ayant a priori pas été candidats non plus à cette 
fonction. 

 
 
 
À suivre 
 

 


